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L’AVENIR DU NORD
Offre à Boa lecteurs ses souhaits 

do bonheur et de prospérité pour

LE GOUVERNEMENT KING
UNE POLITIQUE LIBERALE

Le nouveau ministère lédéral, dont nous avons connu et donné la composi­
tion à la dernière heure, la semaine dernière, est bien vu par tout le pays.

Il est éminemment représentatif et accorde notamment à la province de 
Québec sa part légitime dans le gouvernement du pays.

M. Mackenzie King a su grouper autour de lui des hommes supérieurs, pos­
sédant une grande expérience parlementaire, connaissant bien les questions poli­
tiques compliquées et difficiles qu’ils auront à résoudre.

M. Fielding, qui reprend le poste de ministre des finances occupé par lui 
durant quinze ans sous Laurier, est une réelle compétence qui doit rassurer tous 
les Canadiens.

Sir Lomer Gouin est une puissance intellectuelle, une valeur de premier 
ordre non seulement au point de vue canadien-français mais au large point de 
vue canadien.

Des hommes comme MM. Ernest Lapointe, H. Béiand, Jacques Bureau, 
Raoul Daudurand, E. Robb, D.-D. Mackenzie, G.-H. Graham, Chs. Murphy, pour 
Test; Motherwell, Stewart, pour l’ouest — pour ne pas nommer tous les minis­
tres— assurent ,au gouvernement King une force imposante qui commande la 
confiance du peuple canadien.

Naturellement, la tâche de M. King et de ses collègues est terriblement 
lourde. Plusieurs problèmes devront être étudiés à fond avant d’être résolus.

Le cabinet devra agir avec adresse, prudence et modération pour s’assurer 
une majorité suffisante à la Chambre des députés.

Si le parti progressiste est aussi bien intentionné qu’il le dit, exempt 
d’esprit de parti et soucieux avant tout des intérêts généraux du pays, il aura 
une belle occasion de le prouver en donnant son appui au gouvernement libéral-

Sur presque toutes les questions vitale^ de la politique canadienne, les par­
tis progressistes et conservateurs sont comine le feu et l’eau ; tandis que leurs 
programmes sont diamétralement opposés, celui des libéraux et celui des pro­
gressistes se rapprochent.

L’intérêt des progressistes est donc d’appuyer le gouvernement King ; d’au­
tant plus qu’ils n’auraient rien à gagner à précipiter une crise qui nécessiterait 
de nouvelles élections générales.

D’ailleurs, que le cabinet King continue la traditiou libérale et reste fidèle 
à. une politique canadienne avant tout, et il s’assurera l’appui de la majorité du 
Canada.

Ce dont le Canada se réjouit, en ce moment, c’est, d’être débarrassé d'un 
gouvernement tory. Son espoir et sa confiance sont dans le parti libéral qui, 
dans le passé, a protégé les intérêts du peuple, a préconisé une politique cana­
dienne, a combattu l impérialisme dés tories et donné â notre pays une prospé­
rité sans égale.

Nous écrivions ici, il y a trois semaines, que la politique de l’avenir, vrai­
ment digne du parti libéral et qui lui assurera une supériorité durable, c’est la 
politique libérale canadienne plaçant nu premier rang les intérêts nationaux du 
pays et ne permettant pas à la funeste doctrine impérialiste de nous détourner 
de notre passé et de compromettre nos destinées.

Qu’on nous permette d'y revenir et de rappeler que le parti libéral, s’il veut 
demeurer fidèle à son passé et au Canada, doit non seulement combattre tout 
esprit étranger qui cherche à s’infiltrer dans notre politique, mais aussi travailler à 
faire régner sur uotre vaste territoire un véritable esprit canadien.

Cette préoccupation ne le cède pas en importance aux questions de pure 
administration ; tout au contraire, elle les domine

Notre devoir d’aujourd'hui est indiqué et éclairé par l’histoire du parti li­
béral.

Il existe un contraste frappant entre la conception tory et la conception 
liberale du développement de nos relations avec l’empire. L’une a pour formule 
l’uniticntion, la fusion ; l’autre l’union avec l’autonomie.

Ce contraste a existé de tout temps. Dès la création de ce parti à larges 
vues et à fécondes initiatives, qui date de l’alliance Baldwin-Lafontaine, l'idée 
libérale canadb-nue s'affirme par une révolte pacifique et constitutionnelle contre 
la centralisation des pouvoirs entre les mains des fonctionnaires du ministère 
des colonies, à Londres, du •• family compact.»

Le parti tory défendait et voulait perpétuer le gouvernement du Cunada 
par Downing street; Baldwin et Lafontaine demandaient le gouvernement par 
le peuple canadien, le gouvernement responsable. Et i.s l’ont obtenu après les 
péripéties que Ton connaît.

C’est le’parti libéral qui fit voter, en 1849, la loi accordant une indemnité à 
ceux qui avaieul subi (les dommages par suite de la prise d’armes de 1837 et 
1838. Le paiti tory, qui s'y opposait, en fut si vexé qu’il brûla le palais légis­
latif de Montréal et poursuivit â coupa d’oeufs pourris la voiture du gouverneur 
général.

C’est encore le parti libéral qui, pour retirer le Canada d’une impasse cons­
titutionnelle, fit accepter la confédération. Dans la confédération elle-même, la 
mesure d’autonomie dont jouissent les provinces est l'oeuvre du parti libéral, car 
les conservateurs, avec sir John-A. Macdonald, auraient voulu l’union législative.

Et c’est la confédération qui a donné naissance à la nation canadienne qui, 
composée d’abord de quatre provinces, a fini par embrasser tout le territoire de 
l’Amérique du Nord do l’océan Atlantique à l’océan Pacifique.

L’achat des territoires du Nord-Ouest, qui appartenaient à la compagnie de 
la baie d'Hudson, fut fait à la demande du parti libéral, en dépit des tories.

C’est le gouvernement libéral de Mackenzie qui donna h ces territoires une 
Organisation politique, un gouvernement représentatif, d’où ont découlé Recons­

titutions des riches provinces de T Alberta et de la Saskatchewan. Et c’est en­
core aux libéraux, ayant à leur tête sir Wilfrid Laurier, que ces deux provinces 
doivent leur constitution.

Alors que les tories, poursuivant leur étroite conception politique, cher­
chaient à nous englober de plus en plus dans le gouvernement de l’empire, sir 
Wilfrid Laurier, aux différentes conférences impériales, faisait reconnaître aux 
colonies autonomes le droit de se gouverner elles-mêmes et d’élargir leur auto­
nomie.

Dans toutes les diverses périodes de notre développement national, on trou­
ve, d’un côté, le parti tory cherchant à nous mettre de plus en plus étroitement 
sous le contrôle du gouvernement impérial, tandis que h; parti libéral réussissait, 
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pie canadien, de se gouverner lui même eu consultant d’abord ses propres inté­
rêts.

Et ce qu’il y a de très remarquable encore, c’est que, presque toujours, les 
tories ont combattu les initiatives du parti libéral en agitant le spectre de l’an­
nexion aux Etats-Unis.

C’est ainsi qu’ils ont combattu la demande par les libéraux du gouverne­
ment responsable, l’autonomie des provinces, la Confédération, l’élargissement 
des marchés, notre autonomie militaire et navale, etc.

Rappelons-nous l’histoire de la marine Laurier. Le plus grand reproche que 
M Borden, le chef du parti tory, fit à ce projet, c’était que cette marine serait 
trop canadienne, vu que les Chambres devaient décider elles-mêmes si cette ma­
rine prendrait part ou non à une guerre impériale.

Le parti libéral se doit à lui-même et à la patrie canadienne de rester fidèle 
à la politique nationale, soucieuse avant tout des intérêts du pays et de la vo­
lonté de la nation. -

C’est dans cet esprit que la convention libérale de 1919 a adopté ia résolu­
tion suivante :

» Nous nous opposons énergiquement à ia centralisation du contrôle impé­
rial et à ce qu’aucune modification organique dans la constitution du Canada en 
ce qui concerne les relations du Canada avec l’empire n’entre en vigueur, après 
son adoption par le Parlement, avant d’avoir été ratifiée par un voie du peuple 
canadien par voie de plébiscite.»

C’est dans ce même esprit national canadien que les libéraux proposèrent à 
la Chambre, à la dernière session, la résolution suivante concernant la conférence 
de Londres et que le gouvernement tory Meighen refusa :

“ La Chambre, tout en reconnaissant l’utilité pour le Canada d’être repré­
senté h. la conférence impériale ou conférence des premiers ministres de l’empire 
qui pourrait être convoquée, désire exprinur l’avis que, au cours de ladite con­
férence, aucune décision ne soit prise qui entraînerait un changement quelconque 
dans les relations du Canada avec les autres pays de l’empire ; que, vu la situa­
tion financière actuelle du Canada, rien ne devrait être fait de nature à engager 
le pays dans de nouvelles dépenses pour fins navales ou militaires.”

Dans Tune et, l’autre de ces résolutions, le parti libéral s’est inspiré des in­
térêts canadiens tout d’abord.

Telle doit être et demeuier la hase de sa. politique de demain.
Comme dans le passé, le parti libérai restera loyal à l’empire sans cesser 

d’être loyal au Canada.
Nous attendons du gouvernement King, le troisième gouvernement libéral 

depuis la confédération, non seulement la restauration de saines méthodes admi­
nistratives, une gérance habile et honnête de la chose publique, mais aussi, nous 
dirons même surtout, un esprit canadien véritable, inébranlable, énergiquement 
opposé ii l’impérialisme. Libéral dans le meilleur sens du mot, largement natio­
nal, le gouvernement King devra être le contre-pied et l’heureux contrepoids du 
torysme, de l’orangisme et du jingt-ïsme répudiés pour toujours, espérons-le, par 
le peuple canadien.

La prochaine session 
à Québec

La prochaine session ne sera pas aussi 
longue, croyons-nous, que celle de Tannée 
dernière, vu qu’il n’y aura pas du mesures 
importantes comme celles qui ont été pas­
sées aux mois de janvier et de février der­
niers, et aussi parce qne les questions con­
cernant l’administration de Montréal se­
ront réduites à leur plus simple expression. 
Toutefois, il ne faut pas croire que la pro­
chaine session sera dépourvue d’intérêt, 
loin de là.

La législation privée sera de nouveau 
abondante et lu dernier numéro de la Ga­
zette officielle de Québec nous apporte en­
core les avis de plusieurs bills privés. Ac­
tuellement, on peut prévoir que ces derniers 
atteindront la centaine. La plupart des avis 
de bills reçus jusqu’à présent viennent de 
municipalités et de corporations ou sociétés 
diverses qui veulent amender leur charte 
respective.

A l’Assemblée législative, nous croyons 
qu’uuc intéressante discussion aura lieu sur 
des demandes d'amendement à la loi 10 Geo. 
V concernant l'administration judiciaire 
dans ia province. Dans certains districts 
judiciaires, comme à Saint-Jean, les avo­
cats ont nommé des comités pour préparer 
dus suppliques à cette fin. Si nous sommes 
bien informés, les modifications demandées 
par les membres des barreaux affecteraient 
surtout la nomination et la résidence des 
juges de- manière à accentuer le mouve­
ment vers la décentralisation judiciaire en 
accordant à chaque district son propre juge 
qui devra y fixer sa résidence. En consé­
quence, on demandera des amendements à 
la loi relativement à l’organisation des tri­
bunaux. On donnera pour raison de ces 
modifications l’augmentation considérable 
des nfiaires judiciaires et la congestion des 
causes.

Parmi les débats plutôt académiques qui 
seraient soulevés au cours de la session, on 
préteud que M. Miles, député de Saint-Lau­
rent (Montréal), provoquerait de nouveau 
la question du suffrage féminin dans la 
province; le député de Saint-Laurent ap­

porterait de nouveaux arguments en faveur 
de sa thèse. On sait qu’à trois reprises dif­
férentes cette proposition a été rejetée par 
la Législature. Comme elle est en passe de 
devenir classique, comme l’abolition de ia 
peine de mort, aux communes, on la ramè­
nerait de nouveau. Si le sort lui a été jus­
qu à présent, défavorable, elle n’en a pas 
moins donné lieu à d intéressantes expres­
sions d'opinions.

C est M Hugues Fortier, le nouveau dé­
puté de la Beauce, qui a été choisi pour 
proposer 1 adresse en réponse au discours 
du tiône, et c est le Dr Conroy, député de 
Sainte-Anne, qui l’appuiera.

Au Conseil législatif, l’honorable M. 
Champagne proposera l’adresse et sera ap­
puyé par Thonrable F. Carrell.

Le débat sur le discours du trône com­
mencera mercredi prochain.
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Une Panaéce
“Sir Henry. Bruce, ancien chargé d’af­

faires d’Angleterre à Tanger, ayant vu son 
genou enller et ne point guérir, consulta 
dix professeurs qui décidèrent Tumputatiou 
immédiate.

"Sir Robert Bruce consulta alors un 
dernier médecin qui prétendit qne le di­
plomate guérirait s'il se faisait simplement 
arracher deux dents, deux mauvaises dents, 
car certaines molaires ou canines distille­
raient un terrible poison, source de toutes 
les maladies, humaines '...

“ Quand on est décidé à se faire couper 
une jambe, on n'est pas à deux dents près. 
Sir Bruce fit arracher ses dents et guérit.”

Voici ce que raconte le correspondant 
londonien d’Excelsior. Dans un cas analo­
gue. un médecin de Stockholm avait guéri 
sou client en lui ordonnant d'augmenter 
d’un centimètre la pointure de ses faux-cols.

Quoi qu’il en soit, à la suite de la gué­
rison de sir Bruce, le cabinet du médecin 
de Londres s'est vu euvahir par uue nom­
breuse clientèle, anxieuse de savoir quelles

dents elle devait se faire arracher pour se 
guérir de l'appendicite, des battements de 
coeur ou du somnambulisme.

Il faut croire que la panacée du docteur 
a eu du succès, car les dentistes londoniens 
se sout mis à faire des affaires d’or.

Banquet aux journalistes-députés

Quatre députés journalistes et un écbe- 
vin journaliste, c’est, le tableau d'honneur 
que les journalistes de Montréal veulent 
placer au bon clou, lors d’un banquet que 
ces derniers offriront le samedi, 28 janvier 
"CfifiranT.'à (hôtel'QùMSn’s à Sept heures et 
demie du soir, à M. Arthur Sauvé, chef de 
l’opposition à Québec, à M. Fernand llin- 
fret, député de Saint Jacques, à M. Saint- 
Tère, député d’Hochelaga, à M. Jules- 
Edouard Prévost, député de Terrebonne,

I et à lechevin Léon Trépanier, représen- 
tunt du quartier Lafontaine.

Ce dîner sera présidé par deux doyens 
de la presse française et anglaise de Mon­
tréal, et ne revêtira aucune couleur politi­
que La vraie camaraderie de nos salles de 
rédaction remplacera l’atmosphère des cou­
loirs parlementaires.

Le journalisme rendra hommage à ceux 
du métier qui ont obtenu des succès méri­
tés, et (pii ont réussi, tout en demeurant 
journalistes journalisant.

Ce banquet qui inaugurera presque la 
nouvelles année, sera le prélude d’une série 
d’autres diners qui permettront aux jour­
nalistes de crier bien haut qu’ils font par­
tie de la cinquième puissance du monde.

Lus billets seront mis en vente dans 
quelques jours. Pour tous renseignements 
s’adresser à M. Henri Beauchamp, rédac­
tion du La Patrie.

Un banquet à H. Calixte Ethier

Si les adversaires de M. Calixte Ethier, 
C. K, député de Laval-Deux-Montagnes, 
ont cru bon, à la suite de leur écrasante 
défaite, de faire ressentir leur colère ou 
plutôt leur dépit devant les tribunaux, de 
leur côté, les amis de M Ethier ont mieux 
conçu le respect dû à la carrière politique 
de ce dernier eu fêtant son jubilé parle­
mentaire. Samedi soir, à sept heures, en 
la salle du collège, à Saint-Vincent-de- 
Paul, le député de Laval-Deux-Montagnes 
recevra l’hommage qu’il a mérité, en étunt 
fêté par les siens. L’organisation du ban­
quet annonce dès aujourd’hui que 300 per­
sonnes ont déjà accepté l’invitation et se 
rendront à Saint-Vincent saluer leur re­
présentant à la Chambre des communes 
d’Ottawa depuis vingt-cinq ans.

La dépuiation fédérale et provinciale 
ainsi que bon nombre de ministres assiste­
ront à cette fête.

Des orateurs éminents prendront la po-
role.

On peut encore obtenir des billets en 
s’adressant au notaire J.-B. Latour, édifice 
Power, rue Craig, Main 7725; à Antoine 
Chauvin, avocat, 97 Saint-Jacques, Main 
550 ; et à Edmond Bélanger, Saint-Louis 
7399 W.

Le français à Ottawa
L’un des premiers gestes des ministres 

qui représentent la province de Québec 
dans le cabinet King a été de rendre hom­
mage à la langue française en ordonnant 
de la papeterie officielle marquée dans cet­
te langue. Déjà, les honorables MM. Dr 
Béiand, Ernest Lapointe et Jacques Bu­
reau ont commandé pour leurs bureaux 
du papier à lettre avec entête français. 
Cet exemple sera suivi par d’autres minis­
tres et il est même plus que probable que 
ceux du commerce et des postes, les hono­
rables MM. Robb et Murphy, pour ne 
mentionner qu’eux, aurout de la papeterie 
française. Ce geste de nos ministres à été 
accompli sans ostentation, comine un sim­
ple devoir de justice envers le tiets de la 
population du pays, mais il sort assez de 
l’ordinaire pour qu’il convienne de le si­
gnaler.

Pensées
L’homme juste est celui qui mesure son 

droit à son devoir.
Lacordaire.

Une vie, pour être bien remplie, n’a pas 
besoin de beaucoup d’évènements. Le de­
voir quotidien, si simple qu’il soit, suffit à 
l’occuper et à l’embellir.

H. Bordeaux.

Lu meilleur usage qu’on puisse faire de 
son esprit est de s’en défier.

Fénelon,

Biographie des ministres
L’HONORABLE MACKENZIE KING

L’honorable William-Lyon Mackenz'e 
King, premier ministre et ministre des af­
faires étrangères, est né à Berlin (Kitche­
ner), Ontario, le 17 décembre 1874, do 
John King, c. r, et de Isabel Grace Mac­
kenzie. fille de William-Lyon Mackenzie. 
Il üt de brillantes études aux uoivepgjtés

de Toronto, Chicago et Harvard, et plus 
tard en Europe, après avoir fait du jour­
nalisme pendant quelque temps à Toronto. 
Il obtint successivement ses titres de ba­
chelier ès-arts, licencié en loi, maître ès- 
arts et de docteur en philosophie. Pendant 
plusieurs années, il se livra avec beaucoup 
de succès à l’étude des questions sociales, 
ouvrières et économiques. Ses travaux sur 
ces différentes questious attirèrent l’atten­
tion, et lors de la création du ministère fé­
déral du travail, en 1900, il en devint le 
premier sous-ministre. Il établit la "Ga­
zette Ouvrière ” et joua un grand rôle daos 
l'adoption du ia loi rte Conciliation Le­
mieux.

Il fut élu comme libéral, membre de la 
Chambre des communes pour Waterloo- 
Nord, aux élections générales de 1908. 
Nommé ministre du travail, le 2 juin 1909, 
il était réélu par acclamation à l’élection 
partielle, qui s’en suivit, Il demeura mi­
nistre du travail, jusqu’en 1911, lors de 
la défaiio du gouvernement Laurier. Sa 
carrière parlementaire fut alors interrom­
pue pendant quelque temps, mais il conti­
nua à s’occuper activi-uuiit .les affaires pu­
bliques.

Après la défaite du gouvernement Lau­
rier, on lui offrit la position d’enquêteur 
spécial du travail pour la Fondation Rock- 
feller, qu’il accepta. Il alla ensuite en Eu­
rope visiter les champs de bataille.

Il fut choisi chef du parti libéral du Ca­
nada à la grande convention libérale na­
tionale tenue à Ottawa, en août 1919, puis 
fut élu par acclamation à une élection par­
tielle dans le comté de Prince, I. P. E., en 
octobre 1919. Les électeurs de York-Nord, 
Ont., Tout réélu ensuite aux électious gé­
nérales qui viennent d’avoir lieu.

L’honorable M. King est l’auteur de 
plusieurs ouvrages, notamment “ Industry 
and Humanity ”, une “ Etude sur les Prin­
cipes qui sont à la base de la Reconstruc­
tion Industrielle”, (1908) et “ Le Secret do 
de THéroïme”. Il est membre du la Société 
Royale du Canada. Eu 1919, il a obtenu 
le titre de LLD., de l’université de Queen, 
Kingston, Ont. Le nouveau premier minis­
tre passe pour l’un des meilleurs orateurs 
de tout le Dominion.

L’HONORABLE W.-S. FIELDING 
(Ministre des Finances)

/

L’honorable William-Stevens Fielding, 
en tent que ministre des finances, ne fait 
que réoccuper la position qu’il a remplie 
de 1890 à 1911, sous le gouvernement 
Laurier. Il est de descendance anglaise, 
et naquit à Halifax le 24 novembre 1848, 
de Charles Fielding et Saruli Ellis. 11 re­
çut son éducation à Halifax, et, en 1864, 
il entra au service du “ Morning Chronicle" 
du même endroit, dont il devint gérant de 
rédaction, position qu’il a occupée jusqu’en 
1884, alors qu’il démissionna pour s’occu­
per exclusivement de politique. Ii était 
entré dans la politique en 1882. Deux ans 
plus tard, il devint premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse et resta au pouvoir douze 
ans

En 1896, il accepta le poste de minis­
tre des finances dans le cabinet Laurier 
et fut élu aux communes par acclamation 
pour les comtés de Shelburne et Queen’s. 
Il a fait passer plusieurs lois importantes 
pendant les 15 années qu’il a été ministro 
des finances. L’une des choses les plus 
importantes qu’il a accomplies fut la révi­
sion et le rajustement du tarif lors de l’ar­
rivée des libéraux au pouvoir. Eu 1897, il 
introduisit le tarif préférentiel, et en 1898, 
il présenta des résolutions ayant pour effet 
de rendre ce tarif ce que Ton se proposait 
de le rendre tout d’abord c’est-à-dire un 
tarif donnant la préférence à l’Empire Bri­
tannique. Il soumit par la suite plusieurs 
mesures ayant pour but d’imposer une 
surtaxe sur les produits allemands. Il ob­
tint l’établissement d’une succursale de la 
Monnaie au Canada. Il fut aussi l’un des 
principaux promoteurs du fameux pacte de 
réciprocité Taft-Fielding eu 1911.

M. Fielding fut successivement réélu 
député de Shelburne et Queen’s en 1900, 
1904 et 1908, mais il fut défait en 1911. 
En 1917, il fut renvoyé à Ottawa, et ses 
électeurs lui ont coutinué leur confiance aux 
dernières élections générales.

(à suivre)

Les poètes à Saint-Sulpice
Réflexions écrites en marge du

programme de “l’Heure exquise”

( Suite )

Je ne m’enflamme pas avee la poésie souvent; 
braillarde de M. U al lèse, mais je trouve dans 
ce poète une simplicité de tangage qui étonne 
et qui émeut. Il y a aussi beaucoup de sincé­
rité. Peintre du terroir, M. Englebert Gallèze 
ne parle que des chou s qu’il a vues, qu’il a ai­
mées, dont s’est nourrie son enfance capricienso 
et vagabondr. Sa poésie, c’e- t sa terre natale, 
sou pays tout entier avec scs moeurs si simples 
et soii arôme bien français. Le poète cause avm 
des vieux sentiments, peut-être, mais cos senti, 
mouts sont toujours humains et laissent au fon i 
do l’àme une douce mélancolie! On ne peut pgj 
P# p»e JQ$Wf «1*
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Il a lu ses C.oeheis ” >)\it sont peut être 
unojde s a pli s mauvaises pièce». Il est extra­
ordinaire comme les poètes choisissent mi 
leurs vers. Ils manquent totalement de.sens 
critique. Les clochers qui ont aidé surtout les 
hâbleurs de hustings ue sont pas des " person­
nages aussi imposants " que le cioit le poète. 
Ils peuvent être imposants mais non pas des 
personnage0. AT. Gallèze a écrit des choses 
beaucoup plus jolies. Il a lu sa '> Ronde enfan­
tine " qui est une pièco symbolique au ly hmo 
presque parfait, lecture qui a emporté la salle. 
Tci, il a gagné un succès remarquable, le plus 
significatif de la poirée. Le public comprendra 
toujours des l><-uux sentiments qui sont expti- 
més dans une langue précise, délicatement ima­
gée et harmonieuse. .Sans être le p> èie des fou­
les (ce qui serait une légère injure) Al. Gallftie 
pourra toujours émouvoir franchement une f iu­
le susceptible do comprondro l’harmonie et le 
troublant d’un lève humain.

L’auteur do la “ Clairo Fontaine ” est un ro­
mantique, mais surtout très poète dans la 
" Croix du chemin Pourquoi u’a-t-il pas lu 
ce poème qui glorifie tellement la poésie cana­
dienne ? On a trouvé la pièce trop longue, je 
suppose Je ne comprends plus rien.

Al. Call èze si naturel dans sa poésie est de 
même naturel et, sensible dans sa diction. Il 
compiend le vers : il ne le déclame pas. il le dit, 
et cela toujours est d’une beauté saisissante.

o o o

Comment aime/, vous ces vers :
Je jetterai îles /eux sur les temps abolis 
Ou mes actes, lanciers brutalement superbes, 
l'ouverts tie boue, venaient lui présenter îles gerbes. 
Mes années Je pensées, galerie Ue miroirs. 
Montreront sou image à tout endroit présente. 
L’orgueil des jours mauvais, de Un-meme tombant, 
A mon âme fera des traits adolescents.

Ils appartiennent à Al. Alphonse Beauregard, 
un des meilleurs poètes actuels et innlheuieuse- 
ment trop ruécoum . i.a poésie de eu penseur 
fait flamber i'absttaii. Alille pensées neuves, 
qui s'élèvent, telles des colonnes de f-u, vers le. 
ctel du rêve et plus souvent rie la réalité, sout 
caressantes par l’harmonie du vers, l’ordonnau- 
ue des images. Cette poésie remarquablement 
française, est faite pour être pensée longue­
ment. La voix les rend insensibles et froid . 
C’est l'erreur qui détruit tout. “Reconquérir” 
que M Letondal a lu avec art, n’a pu conqué­
rir cependant i’admitatiou d’une foule qui n’a­
vait pas été avertie. Je peux lire que Al. Beau­
regard n’est pas destiné à être compris tout de 
suit* . Une heure, même txquisc, ne suffit pas 
pour faire comprendre et g' ûter une poésie qui 
demande beaucoup de réfl-xion. Ce ptète si 
indépendant et original dans ses "Alternances!., 
n’éctit que pour les artistes et les couuaisseurs. 
C’est un fin lettré

Al. Jean Charbonneati n’est pas seulement 
nn énorme écrivain ; il est aussi uu énorme dé- 
clamateui. Il gagnerait agréablement sa vie 
eu jouant le tôle du traître dans le *• Poignird 
ensanglanté Son " Pêcheur de petits " est 
une eufi.ade de mots sonore” et blancs. Peut- 
être est-il poète ! J’ai bieu ri.

La 11 Mauvais Passant » à Siint-Sulpice. La 
chose la plus extraordinaire d’aujourd’hui 

Mlle Desmataia a tout gâté. Elle a lu la 
meilleure pièce do M. Dieux d’une façon naïve 
et pleurnicharde. Dans la partie la plus pathé­
tique de cette symphonie, écrite expressément 
pour tourmenter l’âme d'un Verlaiue en exil

qui chiichotto! t des vers de M. Henri do P. ‘ 
goiet. En littérature poétique elles ne sont pa 
tiès originales.

Le » Cœur eu exil “ est un très beau livre 
au Canada. C’est exactement ce que le peuple 
lettré de Montréal ignore. M. Chopin a pe.rdu 
beaucoup en exhibaut sur la scène des greuouil 
les trop libres et qui ne parlaient pas. Je ne 
g- Oie pas la pantomime.

Mlle Blanche Lamontagne ! Je pense à la 
vieille maison que caressait l’ombre d’une colli- 
line. Quelles délices cuuiant encore à travers 
cette romantique entauce qui endolorit ma vie ! 
J’aime les vers de Mlle Lamontagne parce 
qu’ils sont vrai», sincères et mélancoliques. 
QuHtid je veux, je suis feimuo. Je dormirais 
avec une chimère, un rêve longtemps caressé 
paimi des vignes grimpantes quand " les lam­
pes do la vio no sont pas allumées."

M. Guy De la Haye a fait lire son menson­
ge d’un portrait qui est une pièce inexprima- 
blement curieuse. Curieuse par sa fictureet 
curieuse surtout par son ambiguïté. Guy De 
la Haye est le poète titauique de l’obscurité. 
Le pubic fait bien de ne le pas comprendre. 
Rien n’o<t plus dangereux que le mystère et le 
galimatias. Lit poète (!) des Phases a voulu 
étonner ; surprendre les âmes et les totdre. 
Il les a ennuyées simplement. Un ne fait pas 
do la poésie sur rieu avec des mots impropres. 
Je songe qu’il ost déshonorant pour la critique 
de vouloir expliquer des choses aussi élémen­
taires. On ne trouve pas dans Guy De la Haye 
l’ombie annonciatiice du talent 11 est uu sou«- 
Ala larmé qui iuterprète mal la peusée du Maî­
tre Je plains notre future poésie.

M Victor Birbeau qui aime non pas l’obs­
curité, mais les obscur», nous certifie que Guy 
Delà Haye est incompréhensible, mais qu’il 
n’a pas écrit, d’ailleurs, pour ceux qui ne le 
comprennent, pas. Donc, M. De la llyeest 
un grand poète. C’est de U logique de plan­
ches.

ooo

J’achète tout de même ce raisonnement.
Il y a des esprits littéraires (!) qui n’aiment 

pas les vors de Al. Borland. Mais Al Borland 
u'a pas écrit pour ceux qui no raiment pas ou 
qui le comprennent mal. Donc. M. Ferlaud 
est un grand poète. Voyez vous Al. Barbeau 
le sommet de votre raisonnement trop charita­
ble Seulement, pour le poète des Horizon», 
vous n’aurirz pas tort. Forland un poète des- 
ciiptif dont la musique du vers décore ces 
paysages d’une interrissable richesse. I.a beau­
té et la grandeur de la nature sont tout en­
tières dans le Canada chanté Je dis tout de 
suite que Berland e.»^ l’exotique véritable du 
régioualisme. Il faut comprendre cela au 
moins. Terre canadienne est d’une délicatoase 
parnassienne en même temp3 qu’un cri du cœur 
qui réveillera les sangs morts de notre généra­
tion exotique.

o o u

Un grenier avec un œil, sa lucarne. La lune 
lance un espoir dans cette chambre morte où 
se débat depuis longtemps la mauvaise vie d.’un 
pauvre chien de misère. Uu homme, un poète 
écrit des vers à la lueur d’une chandelle. Rien 
D est plus triste. Le poète écrit et il rêve. 
C est Al. E iouard Chauvin que les bourgeois 
ne connaissaient pas, Ii est sur la scène inuin- 
t-riant. Bien lô’.u, en noir, maigre, long et 
tragique, il est revenu à la vie commune et

de mots. Vérité que AL Chauvin ne veut pas 
admettre parce qu il est figuriste et rien que 
cela.

Son livre " Vivre u est la mort. Il a essayé 
de corrompre l’admiration do la foule avec seh 
» Billes de joie, inorios dans leur robe de soie." 
Il n’y a point réussi. " Adieu, notre petite ta­
ble » a déclanché eu revanche des applaudisse­
ments frénétique-. On a rappelé le poète. U 
est venu fièrement, saluer l’auditoire. C’est ce 
qui m'a le plus choqué. Ali ! je vois bien que 
les bohèmes sont murin, qu’il n’y a plus fi’indé- 
pendauCH, de liberté, de révolution. Regardez 
bieu ce jeune homme pâle, presque tragique 
dan» ses gestes et sa voix. Il ost peut être la 
dernière ombre de la poésie canadienne. l,e 
greuier est vide maintenant et la chandelle fume 
dans la nuit du lève. Tout, a passé. Adieu, 
notre petite table; adieu au»»i les ainouie, les 
soirs de gaieté ou de pleurs. Poètes, les bour 
geois vont peut être vous lire maintenant. Mais 
vous élirz plus beaux et plus sombres et plus 
poètes quand la toule vous ignorait, vous fai­
sait du mal et ne vous étudiait pas A cette 
heure vous ressemblez à tout le monde et vos 
rêves ne vous appartiennent plu‘. Demain, nous 
aurons peut-ètio une acidémie; ce sera alo 9 

une soirée des poètes, perpétuelle, c’est à-dire 
le crépuscule de la beauté et de l’idéalisme. Les 
poètes mourront comme de frêles créatures. Je 
croyais qu’ils étaient dienx. La dernière de 
mes illusions qui s’en va. Adiou, mes rêve» !

Claude Bâcle

A propos de
Maria Chapdelaine

Scènes et types de la vie 
canadienne

(Suite)

La première partie de cette, élude a paru dans 
notre numéro du lJt octobre 1021.

Voici Eutrope Gagnon. C’est un so'ide gars 
qui, pendant que son frère s’en est allé aux 
chantiers, est resté seul “dans la hutto de 
tronc-9 bruts.” Il courtise Maria Chapdelaine, 
estimant qu’elle doit “ rester icitte parmi des 
gens de chez nous.” Et ttès franchement ce 
vaillaut co’on dit . “Je ne suis pas riche, bien 
sût ; mais j’ai deux lot» à moi, tout payés, et 
vous savez que c’est de la bonne terre. Je vais 
travailler dessus tout le printemps, dessoucher 
le grand morceau en bas du cran, faire des 
bonnes clôtures, et quand mai viendra j’en au­
rai grand prêt, à être semé” et pour ensemen­
cer il afliimt qu’ii paiera cash sur le comptoir 
de même... J’ai l’argent, de côté piêt, je paye­
rai cash, sans une cent de dette à personne, et 
si seulement c’est une année ordinaire, ça f ra 
une belle récolte,” Puis beiçiut sou lève d’a­
mour, il ajoute : “ Et pendant l’été, avant les 
foins, et puis le» foins et la moisson, ça serait 
le hou temps pour élever uno belle pente mai­
son chaude et solide, toule eu epinette rouge. 
J’ai le bois tout piêt, coupé, empilé derrière 
magrarg-... L’hiver d’après je uiouterai aux 
chantiers avec un cheval et je reviendrai au 
printemps avec pas moins de deux cents pias­
tres dans ma poche, clair. Alors, si vous avitz 
bien voulu m’attendre, ça serait le temps. . . "

lorsqu'il s’agit de montrer au public ingrat un j p'ate." Il va lire lui même se» vers de jeunesse, 
mauvais passant, un rêveur, un fou, uu damné s -nsatlou duus la salle, chuchotements aïnou
admirable, dans “ Uh ! celui-’à ! ” qui est un 
cri épouvautab'e, ramassant tous le» désesfoirs 
des poètes depuis mille aus, Mlle Desmarais a 
raté le coup, l’effet, la sainte vérité. E le a dit 
cette exclamation, qui n'en est plus une tant 
elle reufetme de la riése-péranca et de la dou­
leur. comme si elle lût demandé : " Eucore uu 
peu dt-, chocolat î » ou " Alerci, mademoiselle." 
C’était effrayant- J’avais envie de pleurer. Ah ! 
je vois bien qu’un mauvais passant ne conm-i- 
tra jamais d'heures exqui-e». Une douleur som­
bre et continuelle est l’âme même de celui-là 
qui ge'tnit sou existence pour le plus grand plai­
sir d’uue foule inconscient!. Pauvre et lamen­
table poète ! Qui peut te comprendre ?

000

Les " Grenouilles " de M. Chopin sont ttè» 
élégantes. Des grenouilles de Mile assurément. 
B’.rdées, coquettes, portant le grand chic et

reux. Un silence.
Nous ne pouvons pas oublier ce Murger li­

vres qui f jt uu jour le poète des Figurines et 
des greniets inspirateurs, où les arti-tes, ron­
gent avec le pain de la mi-ère, le pain de l’Art 
et de l’immortalité Les Casoars et les jeums 
femmes instruites de 1950 se rappelleront 
l ame des bérets de velours et des pipas de 
plâtre. Il-ureux temps 1 Eternelles vacances !

M Chauvin est poète. C’est indiscutable. 
R -voltép, sa vie d’étudiant a quelques chose de 
douloureux et de tendre qui 11’est pas trè» éloi­
gné de la poésie sincère et émouvante. Il y a 
du tnouvemeut, du bouleversement, des retour- 
sur l'âme, des supplications, des petites co ère , 
tout cela charrié par un vent rc m sntique a 
travers uu déluge de mot», souvent impropre».

Au reste, les mots ne sont pas t< ujours faits 
pour être comuris. Et ceux qui écrivent le 
mieux ce sont ceux qui écrivent sans employer

LA FÈVE COPPÉENNE

m
m*

C'était le six janvier, un dimanche, je crois :
-Voit» étions en famille, et, pour tirer la rois,
Elle mit sur la table une large galette.
Il y avait sa tarde et, déjà grandelitte,
Sa sœur une fillette aux longs cheveux tombants.

La mère, i'i ce moment, releva les rubans 
Roses de son bonnet — car on sait que tout tache 
Cette couleur—et puis elle me dit :

“ Eustache,
“ Découpez le gâteau, d’abord par le milieu,
“ Et faites en les parts —une pour le Don Dieu J"
Je pris donc le couteau noir à lame mauvaise. 
Comme ceux que l'on trouve à la boutique à treize, 
Et tâchai de couper en faisant de mon mieux.
Je sentais, sur ma main, la f anime de ses yeux! 
Sitôt que j'eus fini, je passai l’assiette 
A sa sœur qui plaça, dessus une serviette 
El qui dit :

“ Dour maman, pour tante et pour Manda !"
Lorsque je pris ma part, elle me regarda,
Et chacun commença de manger en silence.

Moi, j'entendais battre mon coeur ave violence ;
Je cherchais, en sondant du doigt et du couteau,
Si je ne trouvais rien au sein de mon gâteau...

Tout à coup, Amanda pousse un cri —je me lève ... 
Elle avait avalé, par megarde, la fève 
Au moment où, oyiuse, elle allait me l'offrir ! ...
Ce jour là, je partis triste et pensai mourir ;
Et, le lendemain soir, la retrouvant rieuse.
Je souffrais de la voir aussi vite oublieuse,
Quand, avec un regard que la pudeur voila,
Elle vie prit la main et me dit : “ La voilà I "

CAMUSE T

Voici Lorenz i Surprenant, neveu d’Epbrem 
Surprenant, d’Honff-ur, qui a “depuis long 
temps quitté le pays pour vivre aux E'ats.” Ce 
jeune homme à “ la figure grasse, aux traits

fins, aux "yeux tranquilles et doux, "souri 
poliment, «ans ironie ni gêne sou» les regards 
braqués.’’ Il a subi l’influence du milieu maté­
rialiste des Ivats-Unis car ça ne le “ tente pas 
do devenir habitant ; pas en tout.” 11 “-gagnu­
de bonnes gages ” là où il est ; il s’y plaît bien 
et ne sait exprimer après avoir dénigré lu vie 
de labeur et d’honnêteté des habitants, sa pro­
position d’amour qu’eu ces termes: “Je re­
viendrai, .Marie, (Vest un grand voyage, et, 
qui coûte cher ; mais je reviendrai. Et si vous 
pensez assiz, vous verri z. qu’il n’ÿ a pas un 
garçon dans le pays avec qui vous pourriez fai 
re un règne cnuimu vous fer< z avec moi, parce 
que si vous me mariez, nous vivrons comme du 
monde au lieu de nous tuer à soigner des uni 
maux et à gratter la terre dans des places dé 
solées.”

o o o

François Paradis, “ce beau gaiçon, assuré­
ment, beau de corps à cause do sa force visible 
et beau de visage à cause de ses traits nets et 
de ses yeux téméraires, et qui “a presque tou­
jours travaillé dans le bois, fait la chasse ou 
bien commercé avec les «auvagos du grand lac 
à Mistas-ini ou do la llivière-aux-Foins ” et 
qui “a aussi passé deux ans au Labrador,” ost 
un simple et éuerg que qui a bouleversé l’âme 
n ïve et douce île Maria Chapdelaine. Il u’a 
“jamais été bien bon de la terre,” pour lui le 
plaisir est de “ travailler dan- les chantiers, 
faire la chasse, gagner un peu d’argent de temps 
à servir de guide ou à commercer avec les sau­
vages.” Tl avait “coutume do f rendre un coup 
pas mal ” quand il revenait “ des chantiers et 
de la drave ; mais cVst fini. Voyez-vous quand 
uu garçon a passé six mois dans le bois à tra­
vailler fort et à avoir de la misère et jamais de 
plaisir, et qu’il arrive à la Tuque ou à Jonquiè- 
res avec toute la paye de l’hiver daus sa poche.

c'est quasiment toujours que la tête lui tourne 
un peu : il fuit île la ilépense et il se met chaud 
des fois... Alais c’est fini.” A Alaria Chapde­
laine éinue il affirme qu'il ne sacrera plus et 
va -"JiavailU i:..tout. l’élé à deux piasltes et 
demie par jour ” et qu’il va mettre 'de “ l’ar­
gent de côté, certain- Au printemps prochain 
j’aurai plus de cinq cent» piastre» de «errée». 
claire», et je reviendrai.' Hélas : cet homme 
rare pour l’ouvrage, pas peureux do rien, er 
serviable, avec ça,” pour qui tous " ceux qui 
l'ont connu ” ont “ de l’aiuitié,” cet " homme 
dépareillé” eU voulant revenir a la Péribonka, 
a été surpris par la terapê'e “dans le- brûlés et 
il s’est arrêté un jour,” il n’a pas vu le soleil, 
n’a pas pu maïquet son chemin, s’est éloigné 
de la rivière Croche vers le nord et s'est “écar­
té " à mut jamais laissant Alaria Chapdelaine 
veuve de sou amour.

La famille d’habitants où Louis Hémon a 
trouvé une franche hospitalité, la famille des 
Chapdelaine dont le chef avait eu “ le goût de 
inouver si souvent et de pousser plus loin dans 
le bois, au lieu de prendre une terre dans les 
vieilles paroisses ” ni il a pu conuaî.re les dou­
leurs, les lut tes, les espérances do biaves gt ns ; 
où il a pu noter quotidiennement, chaque heu 
re, ses sensation», où, peut-être, il a laissé beau­
coup de son coeur d’hommo déjà cruellement 
éprouvé, cette famille il nous la montre -imple­
ment telle qu’elle est ; sans phrases, il nous la 
montre vivant sa vie do travail dans cette mai­
son située à " l’autre bord de la rivière, en haul 
des chutes, à plus de douze milles de distance, 
et les derniers milles quasiment sans ch -mins.

Samuel Chapdelaine, le père, pour qui fair 
de la terre était “ sa passion : une passion 
d’homme fait pour le di Richement que pour la 
culture”, qui, cinq fois déjà depuis sa jeunesse,

Les Petits Pois

“SOLEIL”
se recommandent par leur qualité 

incomparable et répondent à 
tous les besoins du ménage.

Ils sont cuits à point, prêts à ser­
vir. Il suffit de les égoutter au sor­
tir de la boîte et de les réchauffer 
avec un morceau de beurre frais très 
légèrement salé, et on y ajoute en 
même temps une pincée de sucre — 
c’est l'affaire de moins de cinq 
minutes.
Il n'y a pas de légume comparable 
aux petits pois, et il n’y a pas, pour 
un connaisseur, de pois supérieurs 
aux pois “Soleil” Sur-Extra Fins, 
Extra-Fins et Très Fins.
Les amateurs qui en ont été privés 
depuis la guerre se hâteront d'y 
goûter et de s'en approvisionner.

hauteur de leur haute réputation.

mm
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PETITS POIS FIN

yUALITECH

Leur qualité est à la

Les Petits Pois SOLEIL Sur-Extra-Pins, Extra-Fins, 
Très Fins, Fins, Mi-Fins et Moyens sont 

an vente cher votre fournisseur.

Distributeurs en Gros: LÀPORTt, M/RTIH, LIMITEE, UGNTREAL

ternit

Les amateurs de bonne bière préfèrent la

EKER
La qualité ne change pas

Grâce à l’énorme capacité de 
nos entrepôts, chaque bouteille de 
I, P. ALE que nous livrons est 
toujours très ancienne.

Jugez par vous- 

même et commandez 

Ekers I.P. Ale

avait “ pris uno concession, l,â i une maison, 
une étabie et une grange, taillé en plein bois 
un bien prospère,” et cinq Joie ‘.‘.uynit .vtqiriû ' 
ce bien pour h'en aller recommencer p,Uis loin 
vois le -nord ” aurait bien nu apporter aux sien» 
la quiétude et le bien-ê re “ s'il avait, su se fi­
xer quelque part ” ; Ssmuel Ch ipdelaioe. pour 
les sien», “incarnait toute 1» sagesse et ;,-c..i 
la puissance du monde. .

Il avait toute sa vie combattu le boi», avancé 
la civi'isation et, quoiqu’il se rendait compte 
do la vio misérable que sa feir.iun faisait avec 
lui, et qu’il en “étranglait sa honte” il ne 
pouvait rester ” il se sentait “ tanné du pays,” 
il se mettait " à haïr les faces des gens ” qui 
prenaient des “ loéa dans le voisinage " et qui 
venaient les visiter pensant que l’on serait 
" heureux d’avoir do la visite après être resté 
seuH si longtemps.”

A.-LEO LE.MAR1E 

( à suivre )

LE REMEDE Les Pilule.»

DE TOUS .-uvën't
f*tro absor­

bas on parfaito sûreté par les 
jeunes et les vieux. Tous ont. 
parfois besoin d’aider aux orga­
nes digestifs. 'l'ont le monde bé­
néficiera. dos Pilules Beech am. 
Kilos aident aux organes de la 
digestion.

BEECHAM’S
{9 S N En Vente partout

t3 au Canada,
g En boites, 25c, 50c

De tous les Remède*, celui dont la 
vente est la plu* forte dans l’univers.

Lalmauach Beauchemin
L’Almanach du Peuple, publié par la mai­

son Beauchemin, nous arrive pour 1992 avec 
sa documentation utile, ses articles variés, ins­
tructifs, amusants, qui en reudeat la lecture 
-i agréable.

Outre les principaux fait3 de l’auuée 1921 
et les grandes questions d'aciua’ité, l’almanach 
traite d’agriculture, de médec ne, d’hyg è-ie, de 
sports, etc.

" Instruire en divertissant •> est. la maxime 
dont i’Almauach du Peuple B ■auchemin a f»it 
sa devise et qu’il réalise pleinement.

Cet almanach est en vente dans toutes les 
librairies uu prix de 35 cents.

VIENT DE PARAITRE

Almanach Rolland, 
Agricole, Commercial

:t des amilles
Publié par la Compagnie 

J.-B. Rolland & Fils

La nouvelle édition de cet almanach ne ln 
cède eu rien à ses devaueières, car on y nouve 
avec tous ses nombreux renseignements d’u«u- 

-, un choix judicieux de conseils pratiques, 
anecdotes, oeuvres inédites do nos meilleurs 
auteurs :

La Dame Blanche, par Rudolph • Girard ; 
Détutil Tuoine, par A. Bourgeois ;
La parole qui tue, par Casimir Hébert ; 
Marioug-oous, le mariage est doux, par A-- 

D. DcCelles, etc.
Cet almanach, déjà si populaire, restera en­

core au rang des p us précieuses pub icatiuns 
de ce genre. ,

Prix : 15 cts. Franco par la poste, 20 cts.

Soulac* promptement et 
tant danger le

CATARRHE de la YESSIE
et set «uifety^-v.

| Let Cap* le» (Mill» 
portent le nom
Se méfier tirs csstre-fiçaus 

En vente dans toute* les 
pharmacie* det Etats- 
Unis et de i'Etrtnzc:

y— LIVRE îJjÆ
ladies des Chiens ety comment on les nourrit.

- Envoi itratis par l’auteur 
il votre atlrciSC.

Pionnier Américain H. CLAY-GLOVER C*. Int.
des reoiedês pour 118 WmI 31 »t Slree»
p les Chions. Ne*-York. U S.A. #

Nouvelle publication
du Pacifique-Canadien

Au nombre déjà con-idérable des publica- 
dons qu’ello répand dans le public pour mieux 
faire connaître ses diverses Sf hères d’activité, 
la compagnie du Pacifique Canadien vient d’a­
jout r une intéressante brochuretie destinée à 
illustrer un de ses plus importants services : la 
navigation océanique. C’est un ouvrage d’une 
trentaine de pages dans lequel on a compilé 
systématiquement toute» sortes d’informations 
concernant la puissante (lotte do cotte vaste 
organisation. J-es noms des paquebots, leur 
tonnage, leur capacité, les ports qu’ils desser­
vent et maints autres renseignements y sont 
donnés en plus d'un bref expo«é historique des 
services de navigation du Pacifique Canadien 
depuis leur établissement sur i’ucéan Pacifique, 
vers 188G 87, jusqu’à nos jours. On y voit les 
schémas les plus iustrucdf-, montrant soit la 
coupe d’un transatlantique du genre de “ l’Em- 
press t.f France,” avec son dédale immense do 
chambres de toutes grandeurs, ou bien la quan­
tité do vivres et d’approvisionnements de tou­
tes sortes qu’il faut entasser dans un paquuixit 
de la classe de " 1’ Empress of Canada ” pour 
chaque traversée.

Les photographie» de presque tou» les paqun- 
bots île In compagnie, des ports les plus iuqor- 
tants où ils font .--cale, servent à illustrer la 
hroclmrette d'une façon tout à fait appropriée.

" Bridging the two Ocean»,'• tei est le titre 
de cette plaquette, sera uno source précieuse 
pour l'information du ceux qui s’occupent de 
navigation d’une manière générale et qui s’in­
téressent aux services océanique» du Pacifique- 
Canadien en particulier. Ha publication arrive 
au moment où ses services viennent d’atteindro 
un dcgié d’efficacité très élevé par l’addition 
l’unité» telles que “l’Empress of Scotland.” 
“ l'Empress of Canada,” le " Montclnie,'
“ Alontrose,” et autres paquebot- ,o'-' I - e 
cento mise en service fait de .a Qo. le .e P . ,n 
que Canadien l’une des plus puissantes sur lus 
mers du globe,
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— M. l’abbé Génier. curé de Saint-Faustin, 

était de passage à Saint-Jéiôtue, mercredi soir, 
eu route pour le sud des Etats-l ois où il va 
passer un mois. • .

— Le Dr Camille Lpyiolet.tQ, et Mlle Lavio- 
lette étaient chez M Sévère l.aviolette, au jour 
de l’an.

— Mme Gaspard Archambault et ses en­
fants Jacques et Frai çobe, étaient chez M. 
Sinai Lamarre mercredi dernier.

— La fête des Rois a été célébrée d'une fa­
çon charmante, dans l’apiès-uuidi, eu notre 
église.

Tous les enfants jusqu’à I âge rie G ans 
avaieut été convoqués par M. le omé Diosseau, 
comme les années dernières, pour fêter l’enfant 
Jésus.

Des centaines d’enfants remplirent l’eglise 
avec leurs parents.

M. l’abbé B>osieau prononça une éloquente 
allocution sur la fête du jour.

Une procession eut lieu tù l’enfant Jésus 
fut porté par on groupe d'enfants vêtus en 
anges et suivis des rois muges ol des bergers.

Ce fut touchant et splendide.
Le choeur des enfants de Marie exécuta un 

joli prngrammp.
Après la céréironie, M. le curé distribua

des boubins aux bébés qui se lappellcronl 
longtemps cctto fête.

— Le Jour ties Rois, le sermon à été pro­
nonce, à la graod’inesse, par M. l’abbé T. lJa 
qûetto, 'du • cminiiire tie 'SniiMi'-Th'éï tB *. M 
l’abbé Pabuette est un ci fuit de issiut-Jétôme 
et sa prédication a vivement touché les lidè e- 
qui l'ont entendu

— Le elubdt li t- l.y de Saint-Jéiûme a inau­
guré sa saison h- Jour des Rois par une inté­
ressante partie qu’il a jouée et gagnée contre 
le club Beaurivsge, de ,Montréal.

' Le résultat a été de 7 points contre 3.
Nos félicitations.
Dimanche prochain le club de Saint-Jérôme 

jouera contre le club a Impérial Oil", de Mon­
tréal.

La charité est un devoir sacré, une oeuvre 
chrétienne et humanitaire à laquelle tout le 
monde doit contribuer.

Nos pauvres rit- sont pas très nombreux, mais 
i ont quand même be-oiu do nos secours. H 
•'est pas ju«te que l'açcomplissement de la 

c rite publique j èse toujours sur les mêmes 
épaulé-.

- M Emile Prévost, de J-éi -Ue, est venu 
p-s-er le juur des Rois ch-1 sa mère, Mme \ ve 
Wnf id Prévost.

— La guignolée au profit des pauvres de 
Saint Jéiôrne arappoité: S757 09 en cflets, 
$308.82 en argent, soit un total de $1120 91.

Dans la paroisse, ou a recueilli eu effets 
$377.40. dans la ville, $379 03 ; en argent, 
dans la yiaroisse, $GC 00 ; dans la ville, $302 16

üuoiiiue le lésuliat toit ui: peu moindre 
qu’eu 1920, il est encore superbe et les pauvres 
de Saint Jéiôtuc en bénéficieront grandement.

Nous devons féliciter les zouaves et le cercle 
Ferland qui ont organisé cette quête pour no­
indigents.

Il nous semble que les conseils municipaux 
de la ville et de la paroisse de Saint Jétôtne 
devraient s’entendre avec M. le cuté Brossoau 
et les dames de charité pour assurer les choses 
nécessaires à la vie à tous nos miséreux pen­
dant l’année 1922

Pourquoi n’orgariiserait-oii pa une société 
Saint-Vincent de Paul à Saint-Jérôme ?

Dans plusieurs pnys étrangers on demande 
du Tfttilac à grands ctir.

Sa léputation est mondiale. Gro. A. Lan­
glois.

&

Deu
Variétés 
Noir et Vert

Préféré par les connaissou-s à cause de son 
arôme riche et délicat. Choisi par les mé­
nagères parce qu’elles en obtiennent un plus 
grand nombre do tasses par livre de thé.

Essayez les produits ‘PRIMUS" garantis de la plus haute qualité 
L. CHAPUT. FILS, A Clc LIMITEE; MONTREAL

— *»Non** ayons vendu 1*7,000 l<Oiiteillf*3 de 
'l'anlac et n’avons jamais eu uno seule récla­
mation" .Jacob's Pha* rancy, Atlanta, Géor­
gie. Ko vente clnz Geo. A. Langlois.

— Le 5 janvier, Mme Emmanuel Rortie, 
recevait à une fête d’enfants pour ncs fillettes 
Cécile, Réjane et Pierrette.

Etaient invitées : Mlles i surette Léonard 
Rollande Marchand, .Jeanne Lorrain, .Simonne 
C-istougua)’, Suzanne Lambert, Louise Mar­
chand, Pierrette Simard, Pierrette Teasdale, 
Aiiue Marchand, Mariette Lebel, Géraldine 
Rolland, Louise Prévost, Aline Rolland, Ma­
deleine Lamarre, Ctaire et Bcrtlio Laro^c.

Le Tanlac donna des résultats avec une ra 
pidité étonnante. VTous comineucez d’habitude 
à vous sentir mieux dès les premières doses.

Geo. A. Langlois.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vot.s besoin de Heurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ‘i

Adressez-vous à la PHARMACIE KOUR- 
NIER qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

M AT ER I EL PI IOTOG RA PI IIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de la rivière 
du Nmd. Table excellente, chambres spacieu­
se?, écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
pépart île tous les trains.

118 et 120. rue Libelle. Saint-Jérôme.

—1 Noua recommandons vivement à nos 
lectrices et lecteurs désirant avoir les der­
nières et les plus jolies nouveautés de visi­
ter ia maison J.-E. Prévost, dont la spécia­
lité est un assortiment sans rival pour ca­
deaux.

SAGUE^AY-PULPE

mandé. Il mo fut u:i jour donné do taire uno 
observation qui satisfit, pleinement nia curiosi­
té. J’étais ch"z un ban curé dn campagne pai 
une,boils ut chimie journée du juillet. i,a lia 
turc entière semblait être débordante de vie 
l.es Heurs reinpIfKsàïf'nt l'air de leurs parfums : 
le»oiseaux chautaient lours joy uses mélodie 
les îusectts, stimulés p tr ia «:halem uu jour, 
prenaient leurs ébats eu plein soleil et tra­
vaillaient avec ardeur pour l’aveuir d’une pro­
géniture que, pour la plupart, ils ne connai - 
sent pas. Je me promenais sur la vétanda dn 
presbytère. Les co onries de celte véranda, 
vierges depuis lougtemps do toute peinture, 
s’étaient attendries à ia surface sous l’action 
des ag-ms atmosphériq les et avaient pris celte 
teinte grise, caractéristique à la fois du vieux 
bois et des nids de guêpe-. Mou attention fut 
tout à coup attirée par des taches blanchâtre- 
disséminées çt et là «ur les pièces de la véran 
ds.: Je u’euB pas à ch"i'ilui longtemps l’expli­
cation de ce fait, cai je vis bieulôt arriver une 
grosse guêpe noire, mais parsemée «le lia nié - 
l’un jaune éclatant. S’agrippant foi tentent 
aux aspérités do la surface, elle commença son 
travail que je pus examiner de pic . De ses 
fortes mandibules elle grattait la coucha ex­
térieure du Dois, plus f i «ble et p us tendre, 
jusqu’à mettre à nu la partie saiue sous forme 
de bandes blanchâtres ayant une couple de li­
gnés de longueur sur une demi ligne de lar­
geur. Délayant avec sa salive la pulpe qu’il 
venait d’enlever, l’iusecte en fit une bouillie 
grisâtre. Quand la masse eut atteint la gros 
seur d’une tête de clou de giiofl «, la guêpe prit 
son vol vers son nid pour mettre en œuvre su 
pâte de bois. Au bout de quelques instants, 
elle était de retour et reconimnbçiit’ le même 
manège. — Je compiis alors pourquoi les nids 
de guêpes semblent faits de papier et pourquoi 
ils out cette couleur bien connue.

E ias Roy, ptre.
(Le Xaluraliste Canadien)

*Y

/^e cadeau que vous 
^ vouliez acheter à 
votre femme

Vous n'avez pu le faire parce que vous aviez tant 
d’ouligations auxquelles vous r.e pouviez vous dé­
rober, que vous n’aviez plus assez d'argent. 
Entrez aujourd’hui même dans notre "Caisse do 
Prévoyance”—commencez à économiser chaque se­
maine, régulièrement, la même somme—et lors­
que nous arriverons à la prochaine saison des 
fêles—vous auiez à lu Banque des Marchands, 
l’argent qu’il vous faudra pour ucheter à votre 
femme, le cadeau que vous avez voulu lui faire. 
Tous les membres «le la famille peuvent entrer; 
ouvrez vous-même un compte pour votre femme 
et pour chacun de vos enfants—et vous pouvez 
déposer régulièrement chaquo semaine, la som­
me «pie vous désirez d’économiser.
1! n’y a rien à payer—pas «le frais, pns île con­
tributions, et vous pouvez entrer duns autant «le 
classes qu’il vous plaira.
Tout ce que vous avez à faire c’est de vous pré­
senter à la banque, de choisir ia classe, ou les 
classes où vous voulez entrer et vous faire ins­
crire.
A l’occasion de Noël et du Jour de l’An, nous 
vous souhaitons la bienvenue dans notre "Caisse 
de Prévoyance.”

V
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^ Quand ia Tête est Lourde 3i

—la langue chargée, leu intestins 
reserres; quand l’appétit et le 2; 
courage vous manquent, et que 2; 
la vie semble insupportable, c’est 
que l’estomac est en défaut. Pre- 2î 
nez du Sirop de la Mère Seigel qui 2: 
contient des essences médicinales 5^ 
extraites • ? plus de dix racine?, 5: 
écorces er feuilles différentes et 2* 
qui exercent une action bienfai- 
santé merveilleuse surlesorgan.es 
digestifs En vente en bouteilles 2; 
de 50c. et $ ! dans les pharmacies 2-
‘b/ih' fmiiiy .iirii put *i

Classes des Paiements 
Uniformes

Classes des Paiements par 
Augmentation

dora lenqueltea la môme somme est dôposôe 
chaque semaine pendent M semaine*

23c. parsemaine, s’élève à $12.30 
60c, par semaine, s’élève à 25.00 
$ 1 par semaine, s’élève à «50.00 
$ 2 par semaine, s’élève à 100.00 
$ 5 par semaine, s’élève à 250.00 
$10 par semaine, s'élève à 500.W) 
$20 par semaine, s’élève à 1000.00

Dépoaez la somme Initiale la première
semaine et r.UKinento7. chaquo aemrêis» 
votre dépôt d’une somme égale pendant 

60 Hem aines.
le. en augmentant, s’élève à $12.75 
2e. en augmentant, s'élève à 25.50 
6c. en augmentant, s’élève:! 63.75 

10c. en augmentant, s’élève à 127.50
Vous pouvez faire partie de plusieurs 
, classes à la fois ai voua le désire*

Succursale de Saint-Jerome - - J. N. Lorrain, Gérant

Caisse de Prévoyance
de la Banque des Marchands

AVIS RU BUC

Les porteurs d'obligations de la SAGUE­
NAY- ?ULPE sont invités à nous envoyer 
pour encaissement le coupon détachable au 
1er janvier. Ils en recevront le montant 
poste pour poste, avec la prime de change.

Versailles - Vidricaire - Boulais (limitée) 
Montreal, imménhU* Versailles, rue Saint Jac­
ques, 90 ; tel. M. 7080. — Québec ; rUe Saint- 
Pierre, 80 ; tél. 8020—Ottawa: immeuble de 
ia banque Nationale ; tél. Queen 503.

PACIFIQUE-CANADIEN
Changement de l’ho­

raire des trains de

Les nids de guêpes

D’où vient la matière première ries nids de 
guêpes / C'est ce que je m’étais souvent de-

Les amusements d’hiver dans la vieille capitale.
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(1) Durant les fêtes du carnaval d’hiver, à Québec, cc genre do tournoi égayait fort les 
spectateurs réunis sur la terrasse Dufferin, (2) Un groupé de gentille skieuses yuébec- 
guolses, ---- ------- ----------------- ----------------------r-------- -

Est par les présentes donné que la ville de 
Saint-Jérôme s’adressera à la Législature de 
Québec, ü sa prochaine session, pour demander 
l’adoption d’une loi ratifiant, les reglements 85 
et 80 de ladite ville au sujet des emprunts île 
$82,500 et de $100,500 ; et pour amender sa 
charte concernant les objets suivants :

Le droit de vote et la liste des électeurs ; le 
vote sur les règlements, la consolidation du 
fonds d’amortissement, rétablissement de

champs d’épination, incinérateur, ingénieur de 
la ville, règlementation des constructions et 
pour autres fins,

Saint-Jérôme, 13 décembre 1921.
A.-P. LAPLANTE. 

Greffier de la ville
— Mademoiselle Printemps, tel est le nom 

du uouveuu parfum que vient de recevoir la 
librairie J.*E. Prévoit, parfum captivant et 
tenace. Echantillon, 50 et?. L’onco, $4.00.

En vente à la librairie J .-E Prévost, Saint- 
Jérôme.

voyageurs en vigueur
le dimanche S janvier

1922
Pour plus ampliîs renseignements, 

s'adresser aux ag--ut,s de billets.

PISÛME 
il

Pour imposer la tempérance totale 
par l’exemple, comme l’expéricn- 

ce le prouve aux Etats-Unis, 
au dire d’un apôtre de la 

prohibition

Ra loi Volstead qui a rendu la pro­
hibition totale obligatoire par tous les 
Etats-Unis trouve des violations dans 
toutes les classes de la société, du haut 
jusqu ’au bas de l’échelle.

Dans un article que publie le “Col­
lier’s” du ltï juillet dernier, M. Sa­
muel Hopkins Adams, le père de la 
prohibition, celui qui a le plus fait 
pour la faire adopter par le Congrès, 
en donne des exemples qu’on ne peut 
suspecter.

“La principale difficulté est, dit-il, 
que le sentiment public est tout aussi 
fortement contraire il la loi dans cer­
taines parties du pays qu’il lui est fa­
vorable dans d’autres et que ce qui est 
une disgrâce au point de vue mondain 
à Emporia, Kansas, est parfaitement 
admis et même enviable à Utica, N.Y. 
De fait, dans les cercles les plus* ex­
clusifs do nos grandes villes, c’est un 
certificat de distinction que d’ignorer 
la loi et nn motif d’exclusion que d’y 
obéir.

“Une femme de la meilleure société 
de New-York disait l’hiver dernier 
qn’elle aimerait à discontinuer ù ser­
vir des apéritifs k scs dîners. “Mais 
si je le faisais, disait-elle, il faudrait 
aussi que je 11e donue plus de dîners, 
personne n’y viendrait.”

“Un observateur des tendances mo­
dernes suggérait récemment que si 
quelque femme de la haute société, as­
sez puissante pour être imitée, annon­
çait que dorénavant aucun breuvage 
alcoolique ne serait «ervi sous son 
toit, elle aurait chance de créer une 
mode, que la force de l’exemple ferait 
ce qne la loi est impuissante à faire 
et qu’ainsi les apéritifs et les liqueurs 
disparaîtraient graduellement. Mais 
y a-t-il#une personne ou an groupe de 
personnes assez puissant au point de 
vue mondain pour faire eclat M •••■ 
une impératrice ne serait pas capable 
de soumettre le peuple h sa voienté. 
C’est le lieu de citer l’exemple du roi 
Georges d’Angleterre qui bannit l’al­
cool de sa labié pendant la guerre. La 
société anglaise n’en perdit ni nn che­
veu ni ne refusa un aeul verre de bois-

Demandez aujourd’hui les détails de cet attrayant “Casse- 
Tête” de “LA CANADIENNE.”
Il n’en coûte rien d’y prendre part. Chaque concurrent 
gagne.
Nous accordons ioo prix en tout. 1er prix $1,000.
Le manque d’espace ici nous empêche de donner les détails. 
Quand une publication comme “LA CANADIENNE” 
offre une occasion comme celle-ci, vous pouvez être certains 
qu’il vaut bien la peine d’y prendre part. Ecrivez pour 
avoir un gros éléphant avec instructions en détail. * 
Adressez toutes communications au Gérant du Concours. 

‘ LA CANADIENNE,” 4, rue de l’Hôpital.—Montréal.

ion.
M. Adam, cite un jeune BoatonnaU 

du meilleur memle, offioiellement atta­
ché à l'université d'Harvard, qui fut 
arrêté sou» l’aeeusation d’avoir en en 
sa possession et d’avoir opéré un alam­
bic chez lui. H ne se défendit pas, se 
contentant de dire que tout le monde 
faisait la même chose. Ordre à un dé­
faut de procédure, lo jeune homme fut 
relâché. On n’a pas entendu dire que 
l’nniversité ait pris aucune mesnre 
contre lui. F.t M. Adams ajoute quo, 
connahsaant l’attitude de certain, 
membres du bureau des (fcuvornenr, 
d’Harvard envers la loi Volstead, le 
•esUolre l’aurait eurpria. •

RESOLU
cap pjat It NO’JVïi. 

A>J «otr» non* irrairentHt
TELEPHONE àLCNCU ; 

DISTANCE
Jr Plus Plus

Résolution du Nouvel An !
ttglENVENUE à 1922 ! Pronon, la bonne résolution à l'au-

roro do la nouvelle ntiiRV. celle rie nous servir encore plus 
du téléphone ù Loncue Distance.

que 
ont

”Le
sonne

A t110* f)u’ stt*s un homme d affaires, mes livres m’ont- prouvé 
me mm étais pas assez servi en 1921. Ceux q«ji l’ont fait 
pris le devant et je \ ois vous dire pourquoi.pourquoi.
9' service est lu fondation ties affaires et le service est ptr- 

. , '*■ 11 u> 11 P»» ’B’ moyen qui réussisse mieux que le téléphone
a l/ongue Distance à rendre un service personnel à tant de per­sonnes. *
. -1/ îx’ ''Otyummntcur et le marchand eompUnt sur i’annoneo et lo 
téléphone a Longue Distance pour les renseigner sur les nouveaux 
Styles et les nouveaux prix. C'est par eux qu’à cessé l’isolement 
d« s j e.ites vil.es. Us leur permettent de garder pour elles un com­
merce qui augmente rapidement.

: qu i voient annoncés

■......... - Par to telephone 5 Longue Distance.
yuc 1022 nous «prune tonne «hnnee et prospérité <t I.- main 

en*a*eanmona à nous sert Ir «le plus . n plu. de téléphone a lamgue Distant-»-’
Quand s ous rettardcrei pari tr la \ iotllo urif-V- uvHlc,----  _ ,------- Ifp___ __ I_________ _

L* tarif do nuit do Statiun-&-Stntion est tr£s

rentrer la nouvelle, pourquoi no feriez-vous pas 
le tllf phon* î. Lonmic Dl*tanro?

TELEPHONE 
CANADA

(ompani

vu* souhaits par 
Lo tarif * *
très U&h.

THE BELL
ft

Chaque té. 
Phone Bail 
cat un* Sta­
tion it* Lon-
à u« Di»*' 
une*- f



UÂVB!#I$ Dt? XORD
SHE*S

Tou« peuvent être soulagés
^1 Les jeunes et les vieux dont. U vue 
/est. défectueuse doivent supprimer cet­

te grave incommodité. Nous sommes 
à leur di'podtion pour remédier au dé­
faut dont iis souffipnfc et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT D’OPTiQUE
l i t, rue Sainte Caih°rine Est

Angle avenue Hôtel-de ville
MONTREAL

Spécialiste lieaumier
Lé meilleur de Montréal 

ET^Cotle annonce vaut 15 cts par douars su>' tout achat do luiietterio.*T£3| 
Pas d’agents sur lo chemin pour notro maison responsable.

- da ■ Liaviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
------------------ favorite---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeir 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de tontes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES. CHARRON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

5,-0. LAVIOLETTE, Ltée.,
Angle des rues St-Oeorgeset Ste-Anne 

SAINT-JEROME

OBLIGATIONS

Municipales eî Scolaires
A 5—10 ET 15 ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons l’évalua­
tion des Obligations GR TIS 
sur réception d’une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l’intérêt.

L G. BEAUBIEN & CÏE
Limitée

Banquiers en Obligations

50 Notre-Dame Ouest, Montréal

FONDEE EN 1874

Banque <T ' ' _
ISO SUCCURSALES 
181 SOUS-AGENCES

Capital et réserve S 8.000,000 
Total de l’actif . 75,690,000

DIUKCTEDItS
J.-A. VBillancourt, président 

lion, T’.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E.-H. Letoay 

Hon. J -il. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque 

Beaudry Leman, gérant général 
Participez au progrès de votre ville 

en économisant. L’occasion se présen­
tera d'utiliser, avec de grès profits, vos 
économies.

DEPOSEZ MAINTENANT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.
SUCCURSALE SAINT-JEROME 

A.-C HÉBERT, gérant

SINAÏ LAMARRE '
avocat

Téléphone No 11 •’
RUE ST-CJEORCIES, Coin Sainte-Anne 

SAINT-JEROME.

— Essayez le nouveau parfum "Tout a loi 
eu vente à la Librairie Prévost, §2.50 I once 
Echantillon 50o.

A VENDRE — Chevaux do trait, de route 
et de course. S’adresser au bureau du notaire 
Parent, Saint-Jérôme.

Gascarets pour le fqie
et les intestins

Etes-vous bilieux 1 Avez vous mal de tète 
les Veux larmoyant*, le teint jaune 1 Etes-vous 
cottHiipé ? Votre estomac est-il aigu et plein de 
gaz 1 Vous devez alors prendre des Ca*carets 
pour débarrasser votre estomac des gaz et de 
la nourriture en fermentation, pour chasser 
l'excès de bile et tous les poisons de la consti­
pation. Achetez uue boîte de Cascarots de 10c. 
prenez-en et lais^ez-les agir.

Pour les douleurs
d’estomac

Les gaz, l’indigestion,
prenez la “Diapepsine’

La Diapepsine de Pape est le remède le plus 
sûr pour l’indigestion, les gaz, la flatulence, les 
hiù'ements et l’acidité de l’estomac. Quelques 
tablettes donnent un soulagement immédiat et 
remettent promptement l’estomac en son état 
normal et vous pouvez alors manger vos mets 
favoris.

Une grande botte coûte seulement quelques 
sous cht z votre pharmacien. Des millions de 
personnes, chaque année, sont soulagées.

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le cotnineil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Dentandez-le 
toujours. En vente partout (et au dépôt, 309 
rue Saint-Denis. Montréal.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vrainients bons et efficaces. 
N'en acceptez aucun à moins que le nom “Dr 
Fred Demers '' ne soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt ; 309. rue Saint-Denis. Montréal. '

Charles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphone St. Ixiuis 2291 
166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

Maison J.=E. Prévost
CADEAUX - CADEAUX
BIJOUX

Pendentifs — Bagues 
Chaînettes or et argent 
Montres - bracelets 
Montres Waltham et autres 
Chaînes de montre 
Epingles pour daines 
Epingles dt cravate 
Boucles d’oreilles — Colliers 
Canifs en or 
Coupe-cigares en or 
Boutons de manchettes 
Emblèmes de Chev. de Colomb 
Sacoches en argent — Etc.

Parfums et Lotions
(à l’once et en coffrets )

Faites-moi rêver — Djetkiss — 
Mademoiselle Printemps — Lilas 
Rigaud — Folles caresses-—Pour 
le Bal — Cœnr de Jeanne — 
Jardin de Marie — France-Rose
— Ivysmy—Safranor—Pompéia
— Floramye — Vivius — Lilas 
d’Ariy—Boule de neige — Fleur 
de mai — Espérance — Brise du 
midi — Eta

JOUETS
Poupées —r Jouets mécaniques 
Chevaux—Voitures—Traîneaux 
Blocs — Hockeys—Part hésis — 
Jeux en boîtes — Services de 
vaisselle — Damiers —Musiques 
abouche — Flûtes — Tambours 
Chars — Etc, — Le plus grand 
choix à Saint-Jet ôme.

Articles de
Tumeurs

Fume-cigares —Funie-cigarettes 
Etuis A cigares—Etuis a, cigaret­
tes — Pipes Peterson. U. M. de 
luxe. Kola Etc. — Pots à tabac 
Cendriers—Blagues de fantaisie 
Blagues en caoutchouc—Cigares 
en boites de-fantaisie de 10, 25 
et 50 cigares.

AVEZ - VOUS 
(IH GADEAO S FAIRE ? 

ETES- VOUS
embarrasse dans son choix ?

Jetez un coup d'œil sur cette circu­
laire et venez faire une visite h ia

MAISON 
J. = E. PREVOST

TELEPHONE No. 35

4, ros Sainte-Julie, §aint-Jepnie

'PL t I '
JOUETS, LIVRES, OBJETS DE FAN­

TAISIE, ARTICLES RELIGIEUX, 
ARTICLES DE FUMEURS, BIJOUX, 

PARFUMERIE, ETC. ETC.

L<i maison Prévost existe depuis il2 ans 
et est renommée pour la supériorité de ses 
■marchandises, son assortiment sans rival 
et ses prix risonnables.

N ou veau tés
et Fantaisies

Boîtes de toilette — Boîtes ma­
nicure — B îtes à barbe — Boî­
tes à ouvrage — Verre taillé — 
Porcelaines — Argenterie — Ca­
drans de fantaisie — Statuettes 
Plumes-fontaine — Rasoirs de 
sûreté — Canifs — Papeterie en 
boites — Porte-bijoux — Porte- 
photographies — Crayons Ever- 
sharp — Miroirs — Etc.

POUDRE
Roger à Gallet — Foiu nouveau 
Santal — Pois de senteur — Pi- 
ver — Safranor — Trèfle incar­
nat — Viviiz — Pompéia —Flo­
ramye — Azuréa — Djerkiss — 
Sweet kiss — Cœur de Jeanne— 
Jardin de Marie — Lilas Mar­
ceau — Jack Rose — Cashmere 
Bouquet — Eclat — Folles ca­
resses — Ere.

SAVON
Piver — Vivitz — Floramye — 
Safranor, Duvet veiours, Roger 
& Gallet—Colgate—Williams— 
Cuticura—Woodbury — Baby’s 
Own — Savon à barbe — Crème 
pour la barbe — Pâte à dents 
Mynly’s, Roger & Gallet, Col­
gate, Woodbury — Crème pour 
li figure — Cold Cream — Etc. 
Spécial : Savon Lilas et Muguet, 
3 morceaux à la boite : 25c la bte

Articles religieux
Chapelets en or — Médaillous- 
scapulaires — Crucifix — Chan­
deliers — Sacré Cœur de Mont­
martre — Bénitiers — Livres de 
prières : Guide du jeune homme, 
Guide de la jeune tille, Missels, 
Paroissiens, Ave Maria, Manuel 
de piété. Imitation de Jésus- 
Christ, Ange conducteur. Etc.

Pour tout achat de $2.00, vous recevrez un billet qui vous don­
nera droit de prendre part au tirage au sort d’une montre en or, 
ponr homme ou pour dame, au choix du gagnant, qui aura lieu le sa­
medi 14: janvier 1922.

lmprunoric de TAvkxjr du Nord, baint-Jérôme, P.Q.

Llie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulure?

Bois ds ohàrprate, B■ is préparé 
Tournage, Découpag', e'<

Ancienne manuf. Limoges, prèi du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

mggaeHf
20 ans
de service
À celui qui recherche sécurité 
et bon revenu, notre Maison 
offre:
—Vingt ans d’expérience au 

service du placement;
—Les meilleures facilités

pour achat et vente de tou­
tes valeurs;

—Choix d’obligations solides 
et faciles à négocier, d’or­
dre national ou local ; &

—Encaissement, sans frais, 
de coupons, au Canada et 
aux Etats-Unis;

—Renseignements financiers. 
Revue mensuelle du mar­
ché. Envoi gratis sur de­
mande.
CORRESPONDANTS DANS 

TOUTE LA PROVINCE

RENE-T.LECLERC
BANQUIER

MONTREAL—160, rue St-Jiequea 
QUEBEC—74, rue St-Pierre

£ lUAISON fCNDÏI CN 1M1)

B——

PACIFIQUE CANADIEN
— Voici le nouvel horaire des trains

du Pacifique-Canadien qui desservent
notre ville :
De Montréal Passe à

à Saiut-Jèrôra
Labelle, tous les jours. . . 10.07 a.m.
Mont-Laurier, excepté le

dimanche...................... 4.49 p.m.
Saint-Jérôme, excepté sa­

medi et dimanche.... 7.50p.m.
Saint-Jérôme, le samedi

et dimanch •................. 12 30 a m.
Mont-Laurier, samedi seul 2 25 p.m.
Pour Montréal, de
Saint-Jérôme, excepté le

dimanche..................... 6.15 a.m.
Labelle exc. le dimanche 8.20 a.m.
Labelle, exc. le diinaucha 5 55 p.iu.
Labelle, dimanche seulem S 54 p.m.
Saiut-Jérôme, dira. seul. S 00 a.m.

L’AVENIR DU NORI) est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire

RAOUL PREVOST
INGENIEUR. OTYU­

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d’arpentage.

S’adresser au bureau da I’Aveni?. DC Npjgt nu 
Ô97, rue Drolet * - - Montréal

■HH
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155 rue ST-GEORGES, ST-JEROME.
Téléphone 29"

Voisin de 51. C -A. Lorrain, e.^er,t à'assurar.c- s

Placements de tout repos
Oligations Municipales, Scolaires, 
Industrielles Gouvernementales.

V ALE U RS ET H A N G E UES

Liste des prix adressée sur demande.

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST JEROME, Qué

LAURENT DUBOÏS
Agent général d’assurances 

35, rue Sainte-Anoe 
Porte voisine de M. J.-A. Legault.

Tél. Bell No 21 1 SAINT-JEROME

G./l.'L.of'f'aip
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell No. 5S
157, rue Saint-Georges

SAINT-JEROME, P 0

spirin
Si vous ne voyez pas la “Croix Bayer ” sur 

les pastilles, on ne vous sert pas de la vérita­
ble Aspirine, seulement une contrefaçon.

La " Croix Bayer ” est le seul moyen de re­
connaître la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis près de vingt aus et recon­
nue efficace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le mal de tête, ta névralgie, les refroi­
dissements, le rhumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canada.

Des boîtes de 12 pastilles, ou de plus gran­
des, peuvent être achetées aux pharmacies.

Aspirine est la marque de fabrique (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer de 
Monoaeeticacidester de Salicylicacid.

Pour assurer le public contre les contrefa­
çons, les pastilles de la Cie Bayer Ltée, portent 
sa marque de fabrique : la “ Croix Bayer”.

Occasion extraordinaire
DUE A LA MALADIE

Ferme île 1200 acres. 900 acres en culture et 
300 acres en pâturage. Terrain tout préparé 
pour recevoir la semence de l’an prochain.

Dette terre est située â un demi-mille d’une 
“ siding” et à trois milles de la ville de Carbon, 
le meilleur district pour le grain dans l'Alberta.

D’immenses granges sont construites pour 
recevoir le grain ; bâtisse spéciale, 170 pieds de 
long pour élever les pourceaux ; cette bâtisse 
pourra serv ir comme grange.

Une maison pour loger les hommes engagés.
Une autre maison de 4 pièces pour le contre­

maître : le charbon nécessaire est miné â un 
mille et demi et se vend de $.1. à $4. la tonne.

La propriété est aussi pourvue d’une glacière 
et d’un garage. Maison très grande ; B cham­
bres à coucher, immense living-room avec che­
minée en pierre, chambre de soleil, deux salles 
à manger, cuisine, chambre de bain ; le tout en­
touré d’une galerie de 70 pieds de long.

La maison est pourvue d’une fournaise à air 
chaud ; toutes les bâtisses sont éclairées à la lu­
mière électrique. I/eau est posée dans la mai­
son et, â part cela, il y a des puits. Chance ex­
ceptionnelle et prix excessivement réduit et 
avantageux. S’adresser à J.-E.-C. Bumbray, 
chambre (52, immeuble de la Sauvegarde, 92 rue 
Notre-Dame est, ou à M. Yves Pope, Cookshire, 
P. Q.

Votre chevelure sera 
longue et abondante

| A DAN DEBINE coûte 
seulement 35c la bou­

teille. Une application dé 
barrasse des pellicules et met 
fiu à ia ehûte des cheveux ; 
en peu do temps, vous avez 
doublé la beauté de votre 
chevelure ; elle devient soyeu­
se et lustrée. La Danderine 
est pour la chevelure ce que 
la pluie et le oleil .out pour 
les plantes. Elle atteint les 
racines et leur donuo de la 
vigueur. Ce merveilleux tonique fait d’une 
chevelure pauvre, terne et sans vie, une mas“0 

de ehoveux longue, épaisse, soyeuse et luxu­
riante.

— .SI LOS A VENDUE—50 ton N us Bas 
prix si commandé, d'avauce. Autres grandeurs 
sur ordre. Pa PI N K AU VILLE LUMBER Co Ltd, 
Papineauville, P. (J.
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oo Trontenac
I.P Ale
Ye Goode Olde Englishe Brewe

Reconnue comme la 
Meilleure dans son Genre 
Par les Connaisseurs

Produit de la brasserie la plus 
perfectionnée du Canada.

A la caisse ou à la douzaine chez votre 
marchand.

Produits Célébrés de Frontenac 
“Special” (Blue Label) LA BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE

MONTREAL“I.P. Ale” (White Label) 
“Standard” (Red Label)

D0D


